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On la voit, cetto résolution mot sur
le tapis la question du libre-échange et
do la protection. Il n'y a aucun doute
que des débats très sérieux et très-in-
tércssants pour nous comme pour las
américains, auront lieu à ce propos.
l Nous attendrons donc avec anxiété,le
résultat de ces conferences.

P. S.-Depuis que ce qui précède est
écrit, nous avons appris que les délé-
gués canadiens ont été admis à prendre
part .lux discussions de la chambre et
qu'un comité a été nommé pour consi-
dérer, avec les délégués canadiens, la
question du la Réciprocité. Les mem-
bres de ce comité repréf entent les di-
verses opinions ayant cours aux Etats-
Unis sur cette question. Ce sont MM.
Hazard, Buffalo, Smotherall, Philadol-
pbio,lHawley, Détroit; Candler,Boston ;
Fisk, St. Louis, Young, Bal timore,Fair-
banks, Chicago.

conversation, et qui se chagrinent i'u-
ne absence un peu trop grande de ma-
nufactures comparée à nos moyens d'en
avoir Eh 1 bren, voici une occasion
d'être non-seulement théorique, mais
pratique !

M. Lom4tayer et son homme do con-
fiance sont des victimes de la guerre
franco-prussionno et des crimes de la
communes. Ils sont riches de con-
naissances,de probité,et d'intelligence :
c'est un capital absolument nécessaire
dans toute entreprise, mais seul il ne
peut rien produire matériellement. En
arrivant dans le pays, ces messieurs
mettent ;e qu'ils ont .à notre disposi-
tion. Il faut qu'à notre tour,nious leur
donnionp les secours qu'il est en notre
pouvoir de leur donner. Il faut os
aider plus efficacement que par des pa-
ro!es.

Nous apprenons qu'à St. Pie,paroisse
voisine de St. Hyacinthe, on leur a of-
fert en pur don,uan beau pouvoir d'eau.
La même chose ne pourrait-ello pas
être faite à St. Hyacinthe ?

L'industrie Rubaznilèe. Et. puis il y a dans notre ville quan-
tité de capitaux improductifs. Pour-

Nous revenons dire un mot de l'in- quoi ne les investirait-un pas dans
dustrie que M. Lemétayer-Masselin cette industrie nouvelle qui, à cn juger
vaut établir en Canada. Ou plutôt, par les quelques aperçus que nous
nous revenons à propos do cette indus- avons donnés dans notre dernier nume-
trie, parler de la po.ssibilité d'établir ro, rendra des bénéfices considérables ?
dans St. Hyacintho même la première On pourrait former une société à fonds
fabrique de ce genre en Canad .. social, puis offrir à M. Lométayor oet

fDans notre dernière feuille, nous di- te forme de secours qu'il serait disp>sé
sions que St. Hyacinthe offrait à l'in- à accepter. Nous parlons ici avec con-
dustriel autant d'avantages que n'im- naiss.tnce de cause. Nous savons que
porto quello autre localité. Nous dé- M. Lemétayer aimerait à se fixer à St.
velopporons notro pensée un peu plus Hyacinthe,qu'il y songe sériousement;
aujourd'hui. le plus lége-r mouvement an sa faveur

D'abord, nous avons ici dos pouvoirs le déciderait à coup sûr.
d'eau qui no demandent qu'à être ox- Voilà quelques dées que nous vou-
ploités ; les campagnes environnantes lions émettre à ce sujet. Maintenant a
sont fertiles et pouvent produire on nos concitoyeus de s'en saisir, et de
abondance los matières premières né .réfléchir sur ce qu'ilE ont à faire. Mais,
cessaires à la fabrication des rubans ; nous dirons encore avant de terminer,
la main-d'Suvre est moins chère que c'est une dus meilleures occasions qui
dans do plus grands centres, parcoque se puisse présonter de doter notre vil-
la vie y est plus facile, et l'on peut ai- lo d'une industrie nouvelle et rémuné-
sémunt on trouver, surtout pour ce ratrice.
genre d'industrie, qui permet à cha- A l'œuvre, si c'est possible : et il Wy
que employé de travailler à sa maison. a pas de douta que ce soit possible. Ne
Puis, St Hyacintho est située sur une perdons point do temps, car M. Lamé-
gsando voie qui nous met en communi- tayor et son compagnon, M. Pichot, no
cation continuelle avec tous les grands peuvent chômer longtemps. Il faut
contres, les divers marchés du pays, et qu'ils se posent quelque part avant peu.
tous les ports do mer. Bientôt même, Et, comme do raison, ils iront là où ils
si la ligna projetée de Philippsburg et trouveront. la plus d'avantages.
Yamaska se construit, comme nous
avons tout lieu de lo croire, St. Hya-
cinthe se trouvera sur la voie la plus M. E G Provost, M D écrit à la linerve qu'il
directo conduisant de ce pays aux gran- a analysé des betteraves à sucre rôcoltées en
dos villes de l'Union Américaine. Cet- Canada, et qu'elles contiennent dix et de ni par
te facilité d'abord et de sortie recom- cent de sucre plus que la betterave de France
mando fortement notre ville. et d'Allemagne.

Maintenant,ne nous serait-il pac pos- M. Célestin A. Robichaud nous écrit de Me
sible do multiplier ces avantages an tegian N. E. en date du 1er courant :
offrant à M. Lemétayor Masselin dos J'ai récolté de votre prime de blé di la 1er
secours qui, loin de nous obérer, nous Noite 2 pour un, bienplus gros que la semen-
donneraient des profits,? ce est très bien fourni.

.LA St. Hlyacinthe, la population veut Dans cette localité la récolte est bonne, il y
deinustryaie lou pouvetoveu a une grande quantité de foin, l'avoine est bon
de l'industrie. Vous n pouvez tour ne;aussi les patatesquoi qu'ellesaient bien pour
ner un colnde ruo sans rencontrer des. ri denneront encore une bonne récolte, alo"i-
gens toujours Pret à aborder ce sujet do eur Acadien,

L'exhibition provinciale du Nouveau-Bruns
ick a été ouverte mardi, i1 y avait pieu da

monde. Le nombr. des entrées était de 1,400
Les articles exhibés consistaient priucipale-

ment en produits de manufargures domestiques
produits de ferme animaux.
. -Le Dr. Brownson annonce qu'il va repren-
dre la publication de la célèbre revue cathli-
que L'rownsont quarterley Rovicwr.

Le '. Tablet " de New-York accueille cette
no.velle ave. le plus grand plaisir, et dit qu'il
est probable que les causes qui ont amenil une
première suspension de la 1evue ne se renon-
voileront plus.

A en juger par le fait suivant,' M. le prouo-
taire F. Hl. Marchand. de c tte ville, est un
horticulteur hors ligne. Ce 'ndosieur récolte
actuellement des citrouilles, dont les moin-
dres ont une pesanteur moyenne duo 70 -à
livres, Ivil il pesé doux qui sont, l'uns de 111
livres et l'autre de 11 7. 11n'est peut-être pas
hors de propos d'ajouter qu'une seule graine a
l'honneur d'avoir donné le jour à ces deux
monstres.-" Franeo-Canadien."

. La maladie qui fait mourir grand nombre
(le chevaux à Toronto, a fait son apparition
à Ottawa.

Il est arrivé dernièrement en Canada in in-
dustriel français, M. Lemétayer-Masselin, le-
quel, accompagné de sa fa nille vient s'établir
dans ce pa s. M. Lemétayer a le desseinde
consacrer toute son expérience et tout son tra-
vait à l'industrie rubanière, dont jusqu'à pre-
seni deux pays seulement de lErpaeac
et lAllemague se sont i artagés le monopole.
Cette industrie rapporte (le grands bénéliceus.
M. Lemetayer doit s'établir à Québee. Il
commencera d'abord par manufacturer les ru-
bans.de fil et du coton,les galons, les tirants de
bottes et bottines, etc. Il se propose aussi
denseigner la culture et la filature du lin.

Nous avons eude la pluie pendant une par
tic de la journée de Dimanche, et hier matin
près de deux pouces de neige recouvraient
les trottoirs da nos rues. Il en étdit tombù
autant à Roxton, vendiedi.

Il a gelé à gla e, dans la nuit de vendredi
à samedi ; c'est la première gelée forte que
nous ayons eu cet -automne. Les pâturages
qui sont très abondants vont nécessairement
en souffrir beaucoup.

Mercredi une manufacture d'empois et de
vinaigre a été inaugurée. sur les borde da la
Riviére St. Charles à Québec. Le Lieutenant-
Gouverneur était présent et grand nombre
d'autres personnes.

On écrit à !l Gazette de .Tolicll quiru lu
27 septembre dernier la grange de M. JeYalouis
Marion, de St. Jacqus, est devenue la proie
des flammes vers cinq heures du soir. On igno-
re l'origine du feu. Mais on croit que c'est un
imprudent fumeur qui serait la cause de ce mal
heur. M. Marin ila fait une porte bien grande.

Car toute sa récolte y a passé. Ii n'y avait
pas d'assurance.

Hier, dimanche, vers 3 34 heures de l'après-
miti, un violent ouragan s'abattait sur la pa-
roisse de St. Alphonse, et emporta les combles
de cinq maisons. Nous n'avons pas d'autres déù
tails que celui-ci, dans le rang ou l'ouragan a
passé avec plus de force, une seule maison est
restée debout. Nous aurons d'autres renseisne.
monts sur le procha.n numéro. Gazette de Jolielte

on vient de découvrir de trés. riches mines
de charbon en Irlande. Cetie nouvelle a créé
la plns grande et la plus joyeuse sensation un
Angleterre. L'exploration va commencer im-
môdiatement et l.on peut compter sur une ré-
duction du prix de ce combustilo.


